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Chez nous
45 km de sentiers versle

   

 

réseau du Appalachian
Denis DUFRESNE
 

Notre-Dame-des-Bois

ménager et baliser 45 kilomètres
de sentiers pédestres en monta-
gne en moins de quatre mois et à

un coût de 25 000 $ est certes tout un
exploit, mais vouloir relier ceux-ci au
réseau du fameux Appalachian Trail, a
partir de l’Etat du Maine, voilà qui est
encore plus audacieux!

«Nos 45 premiers kilomètres de
sentiers sont pratiquementtous balisés,
du mont Saddle à la montagne de Mar-
bre et le long des la frontière Québec-
Maine», déclare‘ avec fierté André
Blais, président du club de marche
Sentiers frontaliers de la région de
Lac-Mégantic.

En outre, ces sentiers aménagés à
90 pour cent sur des terres publiques
sont reliés au parc du mont Mégantic,
signale-t-il.

Lessentiers ont été aménagés entre
la mi-avril et la fin de l’été grâce au tra-
vail d’une équipe de personnes bénévo-
les et au soutien financier du Conseil
régional de développement (CRD) de
l’Estrie, de la Société d’aide au déve-

loppement de la collectivité de la ré-
gion de Lac-Mégantic, de la MRC du
Granit et des Sentiers frontaliers.

«Ce qui nous a beaucoupaidé c’est
la présence d’anciens chemins fores-
tiers et la ligne de la frontière canado-
américaine, qui est défrichée», précise
M. Blais, qui connait cette région mon-
tagneuse depuis son enfance.

Ces 45 kilomètres consistent en fait
en une partie de la première phase
d’un projet de près de 80 kilomètres,
puisqu’un autre tronçon d’une trentai-
ne de kilomètres doit être complété à
l’été 1997, pour relier le mont Saddle
au poste frontalier de Coburn Gore,
dans le Maine, en vue de rejoindre
éventuellement le Appalachian Trail,
qui fait 3300 kilomètres à travers plu-
sieurs Etats américains.

Environnement sauvage

«Ce sera complété pour l'été 1997,
mais ce sera aux Américains de faire
les aménagements chez eux. Un orga-
nisme est d’ailleurs intéressé à complé-
ter les quelque 50 kilomètres pour se
rendre à la frontière, mais il faudra du
temps», explique à ce propos le prési-
dent des Sentiers frontaliers.
 

 

Notre-Dame-des-Bois (DD)

e club de marche Sentiers fronta-
L liers de la région de Lac-Mégantic

vient de mériter l’un des neuf prix
«Elaine-Burke», offert par le gouver-
nement fédéral dans le cadre de son
programme Vie active «Bouger, c’est
dans ma nature».

Lors d’une brève cérémonie, le pré-
sident du club, André Blais, a reçu une
plaque commémorative, ainsi que des
semis d'arbres et des graines de fleurs
sauvages, d’une valeur de 400 $.

«Pour nous, ce prix est une recon-
naissance importante», a indiqué M.
Blais, soulignant qu’il «s’agit du pre-
mier corridor de marche aménagé en
dehors d'un parc dans la MRC du Gra-
nit». 

Un prix national pourle
club Sentiers frontaliers

 

«ll est inté-
ressant que la
population es-
trienne ait accès
à la nature de la
région grâce aux
Sentiers fronta-
liers; derrière ce
prix-là se cache
le travail de toute
une équipe, des

André Blais personnes béné-
voles, des muni-

cipalités et le secteur du tourisme», a
fait valoir le responsable de Kino-Qué-
bec pourl’Estrie, Daniel Auger.

  

Le prix «Elaine-Burke» a pour ob-
jectif de reconnaître les groupes qui
encouragentla pratique d'activités phy-
siques en plein air, dans le respect de
l'environnement.   

 

 

Les amateurs de randonnée peu-
vent toutefois déjà profiter des fabu-
leux paysages qu’offrent les Sentiers
frontaliers dans cette région monta-
gneuse, sans compter une belle forêt
où se mélent arbres feuillus et conifè-
res, de même qu’une faune variée com-
posée entre autres de cerfs de Virginie
et de buses à queue rousse.

«Au printemps, c’est fantastique
avec les fleurs, de plus on a deux en-

droits aménagés pour le camping sau-
vage, soit au petit lac (on ne lui connaît
pas d’autre nom...) et au sommet de la
montagne de Marbre», indique André
Blais.

Et en dépit d'un environnementen-
core sauvage et de pentes parfois
abruptes, les Sentiers frontaliers sont
destinés au grand public.

«Pour l'instant, nous accueillons
surtout des amateurs de randonnée, il
faut être en bonne forme physique.
mais les sentiers ne sont pas dange-
reux», dit M. Blais.

Le parcours actuel comprend trois
boucles: la Chouette, un sentier d’une

longueur de cinq kilomètres considéré
commefacile, le Sommet, huit kilomè-
tres de catégorie facile à intermédiaire.

Iraqi
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les Sommets (montagne de Marbre et Réf,
mont Saddle, qui culminent chacun à
plus de 900 mètres), d’une longueur de
10 kilomètres et de catégorie intermé-
diaire, ainsi que le parcours linéaire du
petit lac, soit trois kilomètres jugés très
faciles.

André Blais adresse toutefois une
mise en garde aux amateurs de randon-
née pédestre, alors que débute la sai-
son de la chasse.

«Pour cet automne, il vaut mieux
de se rendre dansle secteur de la mon-
tagne de Marbre seulement»,dit-il.

Pour accéder aux sentiers, trois scé-

narios sont possibles: on peut se rendre
par la route 212 à Hébergement mont
Mégantic, situé à six kilomètres de No-
tre-Dame-des-Bois. On peut aussi em-
prunter le rang 10 de Notre-Dame-des-
Bois, via la route 212 et le chemin de
l’Église, direction la montagne de Mar-
bre.

Il est aussi possible de s'y rendre
par la base de plein air du mont Mé-
gantic, rang Petit Canada Est, à huit ki-
lomètres au Sud de La Patrie.
A noter que les sentiers sont acces-

sibles de la mi-mai au 21 septembre,
date du début de la chasse à l'arc. L'ac-
cès est gratuit. mais il est possible de
devenir membre de soutien.

Regroupement
des Projesseurs cAutonomes

de 0’ Csthie
819-348-0971

 

   

                     

Imacom-Doguerre

Le club de marche
Sentiers fronta-
liers à aménagé
45 kilomètres de
sentiers pédestres
dans un environ-
nement encore

sauvage. Ils sont
accessibles à par-
tir de Notre-Da-
me-des-Bois,
dans la région de
Lac-Mégantic. Les
sentiers offrent
notamment une

vue incroyable sur
la montagne de
Marbre, haute de
plus de 920 mè-
tres, photo ci-
haut.  

«NOUS ENSEIGNONS LE CHANT
ET TOUS LES INSTRUMENTS

DE MUSIQUE»
en studio ou à domicile

VENEZ NOUS RENCONTRER AU
CENTRE JULIEN DUCHARME

les 6-7-8 sept.
à l’occasion de la
foire du Musicien

du STUDIO DE MUSIQUE ANDRÉ

STUDIO DE MUSIQUE
ANDRE COUTURELTEE
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LE RÉSEAU D'INTERVENANTS BÉNÉVOLES POUR LA MALADIE D'ALZHEIMER
 

 

 

 

 

” CLINIQUE
DENTAIRE

 DUFORD & TARDIF

 

Dr Gaétan Duford

 

Dr Jean Tardif

Les chirurgiens-dentistes Gaétan Duford et Jean
Tardif désirent informerleur clientèle qu'ils exer-
cent maintenant au 2970 de la rue King Ouest,
voisin du Club Automobile du Québec.
Autrefois associés au Centre dentaire du Carre-
four de l’Estrie, docteurs Duford et Tardif invitent
cordialement anciens et nouveauxclients à venir
les consulter de jour, de soir et les samedis.

Les appels d’urgence peuvent être acheminés au:

2970, rue King Ouest4

TNTILT

(819) 348-0116

 

        

   
 
    
On déménage!

UN APPUI CONCRET AUX AIDANTS NATURELS
La Fédération québécoise des sociétés

Alzheimer a accepté de coordonner le projet
«Réseau d'intervenants bénévoles» à travers
la province. Treize Sociétés Alzheimer se prê-
tent ainsi au défi.

Les initiateurs du projet se donnent com-
me mission derejoindre et de briser l’isole-
ment des aidants naturels qui s'occupent
d'une ou des personnes atteintes de la mala-
die d'Alzheimer. Les intervenants bénévoles
qui auront reçu une formation au préalable
s'acquitteront de leur mission: renseignerles
aidants naturels sur la maladie d'Alzheimer
et les soins s’y rapportant; réduire le stress
causé par l'errance; améliorer la sécurité en-
virbnnementale et personnelle par de l’infor-
mation et inciter les aidants naturels à avoir
recours aux services d'aide qui sont mis à
leur disposition.

ficient d’aucun recours aux services de sou-
tien. Parmi les personnes qui s'occupent d'un
proche qui souffre de démence, on dénote
que 40 pour cent souffrent de dépression. Les
femmes assument le rôle d'aidant naturel
dans 80 pour cent des cas. Plusieurs de nos
aînés de 70 ans et plus, soit environ 37 pour
cent, jouent ce même rôle. Leurs conditions
de vie sont précaires et leur qualité de vie est
amoindrie.

La maladie d'Alzheimer est la quatrième
cause de mortalité chez les personnes âgées.
En l'an 2021, près de 86 500 Québécois au-
ront développé la maladie d'Alzheimer. Il est
donc urgent que l’on mette en place des mé-
canismes pour venir en aide aux gens qui
s'occupent d’une personne atteinte.

Les initiateurs du projet «Réseau d’inter-
venants bénévoles» au Québec s’attendent à
ce que les actions posées par les bénévolesfa-

rôle d’aidant naturel et une volonté de recou-

rir aux ressources du milieu pour l’aidant na-

turel et sa famille.

Soirée d'information

Une invitation toute spéciale est donc lan-
cée aux personnes âgées à faire partie du Ré-
seau d'intervenants bénévoles parce que
nous croyons quela présence d'une personne
de la même catégorie d'âge sécuriserait l'ai-
dant naturel dans son rôle.

Pour les personnes qui veulent en savoir
davantage sur le projet, soit comme aidant
naturel ou comme bénévole, une soirée d'in-
formation sera tenue le mercredi 4 septembre
1996 à 19 h, au 1036, rue Belvédère Sud, lo-
cal 1501, à Sherbrooke. Pour autres informa-
tions, 821-5127 (Société Alzheimer Estrie).

Gabrielle BlaisSelon les statistiques, environ 67 pour
cent des aidants naturels au Québec ne béné-

vorisent un milieu sécuritaire pour la person-
ne atteinte et sa famille; une valorisation du Réseau d'intervenants bén

Coordonnatrice du projet
voles

LES PROGRAMMESDE FORMATION CONTINUEDES AÎNÉS: 20 ANS DÉJÀ
étudiants aînés à des cours d’anglais.
Après Toulouse, en France, venait de
naître à Sherbrooke la première Uni-
versité du troisième âge en Amérique.
C'était le début d’unebelle aventure.

Cette année, à la rentrée des aînés
à la session d’automne,la direction des
programmes de formation continue
des personnes aînées de la Faculté
d'éducation de l’Université de Sher-

brooke fêtera son
vingtième anniver-
saire. C’est en effet
en janvier 1976
que s’inscrivaient
59 étudiantes et

Aussi, la Faculté d’éducation, en
étroite collaboration avec l'Association

générale des étudiants aînés à l’Uni-
versité de Sherbrooke, I'AGEAUS,
compte bien souligner de façon parti-
culière cet anniversaire. Ainsi, l’activi-

Dansle but d’améliorer et d’offrir des services

de qualité à sa clientèle de la région

%ERVICES
JRTHOPEDIQUES
SHERBROOKE INC.

FERNAND GROLEAU

Lo

déménage dansde ,
nouveaux locaux au

ETUIS

 

santé,transport, travail, logement, retraite|
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FACEÀ L'HÔPITAL SAINT-VINCENTDE PAUL
DES LE 3 SEPTEMBRE 1996

TEL: 66-5551 
 

 

 

 

  
 

 
PLUS DE 100 HEURES D'ACTIVITÉS

VOUS SONT OFFERTES

AQUAFORME
AQUAJOGGING
NATATION
ACTIVITÉ PHYSIQUE
SANTÉ VOS CORPS
QUILLES
SCIENCES NATURELLES
MA MÉMOIRE J’Y TIENS
PEINTURE
DESSIN
MUSIQUE

PRÉPARATION À LA RETRAITE

IN [2224= e ’ e e E

© 9)
© Association québécoise de défense des droits 5
>é desretraités-es et pré-retraités-es 3

3 Par solidarité. 3
Oo ° A ‘©

9 Par intérét... 0
a Pour être participantactif E
© à la défense de vos droits...  <
© DEVENEZMEMBREDE 5
a L’A.Q.D.R. S
2 Téléphonez au 829-2981 mn
c =
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2 "ge AOD,SHERBROOKE ont ioés 3

AGE "uméro de téléphone, 829-2981. m

& GRATUIT ET CONFIDENTIEL * TOUT SUR LES

RÉSIDENCES ET APPARTEMENTS
POUR PERSONNES AGEES

I£ MONASTÈRE
C’EST RASSURANT!

TéLec.: 566-1772: PARCE QU’ON VOUS OFFRE:
* Infirmières 7 jours/semaine =,

* Préposées 24 heurés/jour 5

CHORALE — Appels téléphoniques
CLUB DE MARCHE — Transport-accompagnement
Al CHI a
DANSE DE LIGNE (coût minimum)
FLEURS SÉCHÉES — Accompagnementde deuil
AE — Référence aux ressources
BRIDGE — Groupesde sorties
ESPAGNOL —_—CLUB DE DISCUSSION Activités diverses

EXPRESSION DRAMATIQUE

AU 300, RUE CONSEIL
POUR INFORMATIONS: 565-1070 }

 

* 2 choix de menus à chaque repas

+ Cafétéria 24 heures

* Salle de bain complète
dans chaque chambre

* Messe à tous les jours   

 

Des activités variées fd

+ Câble de télévision - Intercom .

564-0983
871, rue Ontario,

Sherbrooke
21578     

    

té d'accueil, d'information
et d’inscription du 12 sep-
tembre sera ouverte à toute
la population aînée dela vil-
le et de la région. Cette ma-
tinée, qui débutera à 9h
dans l’auditorium de la Fa-
culté d'éducation, sera un
peu comme une activité
porte ouverte. Cette invita-
tion s'adresse à tout le mon-
de, peu importe l’âge; c’est
le temps d'aller voir ce que
font les aînés qui retour-
nent sur les bancs de l’éco-
le. Les aînés intéressés
pourront s'inscrire aux ac-
tivités de tous genres qui
leur sont offertes, tels les
cours, les activités physi-
ques, les ateliers, les buf-
fets-découvertes ou encore
les après-midi causeries.
Une brochure leur sera en-
voyée gratuitement s'ils en
font la demande en appe-
lant au 821-7630.

La population en général
est aussi invitée à assister à
la fête de la rentrée alors
qu’aura lieu le mercredi 2
octobre, à 15h, la «Leçon
inaugurale» sous la forme
d’une question disputée qui
sera: «La religion est-elle
un refuge pour les person-
nes aînées?» Le maître invi-
té pour trancher la ques-

tion n’est nul autre que le
père Benoit Lacroix, o.p.,
théologien, historien et
écrivain. On en profitera
pour rendre hommage à M.
Benoit Letendre, deuxième
directeur de I'UTA de Sher-
brooke et le vin de I'amitié
sera servi par l’Association
des étudiantes et étudiants
aînés.

D’autres événements
marqueront encore ce ving-
tième anniversaire, dont un
voyage à Boston la fin de
semaine de l’Action de Grâ-
ce (11 au 14 octobre), com-

prenant un tour de ville
avec un guide parlant fran-
çais et visites d’endroits ré-
putés. Plus d’informations
seront donnés le même jour
que l'inscription aux cours,
soit le 12 septembre. Pour
terminer la session en
beauté, un hommage frater-
nel sera rendu à quelques
membres méritants de
l'AGEAUSet de la direction
des Programmes de forma-
tion continue lors du dîner
de Noël annuel qui aura
lieu cette année au Club de
golf Sherbrooke. Voila donc
une session qui
d'être des plus captivantes
pour les aînés.

POUR BRISER L'ISOLEMENTCHEZLES AÎNÉS:
RAYON DE SOLEIL DE L'ESTRIE
Rayon de Soleil de l’Es-

trie est un organisme com-

munautaire sans but lucra-
tif pour les personnes de 50
ans et plus qui vivent la so-
litude. Depuis bientôt 10
ans, l'équipe de bénévoles
appuie les ainés dans les
moments difficiles (deuil,

solitude, éloignement des
enfants, etc.) En organi-
sant une journée d'activités
par semaine, nous voulons
briser l’isolement et favori-
ser les contacts sociaux
chez nos aînés. Ces rencon-

 

@+SERVICES

LAA DOMICI
a domicile.

compagnie.

* Evaluation gratuite.

Depuis 1991

  
    

    
ET

* Pour vous aider à maintenir votre autonomie

* Personnel compétent et dynamique.
« Infirmières, auxiliaires familiales, dames de

Service adapté, 7/7 jours, 24/24 heures.

Service PersonnAide Enr.
Tél. : 819 868-0487

tres, réunissant les person-
nes autour d'un repas au
prix de 48, permettent aussi
de développer un réseau so-
cial ainsi qu'un sentiment
d'appartenance à la commu-
nauté.

De plus, l'équpe de béné-
voles participe au maintien
de l'autonomie des aînés en
effectuant un suivi télépho-
niqueainsi que le transport
aux membres vers les lieux
d'activités. L'organisme se
donne également une mis-
sion de prévention et d’in-

formation quant à
l'alimentation, la
santé, la médica-
tion, les loisirs,
etc.

Pour rejoindre
les aînés tout près
de leur milieu de
vie, nous sommes
présents dans
quatre quartiers
de la ville aux
points de services
suivants: le lundi

  
20003

 

 

— Visites amicales régulières

  
@POUR L’AMITIE8,

  

RAA
UXAÎNÉ(E)S  

LE RÉSEAU D’AMI(E)S
de Sherbrooke et des Environs inc.

562-2494
346, 10e Avenue Sud, Sherbrooke (Québec) J1G eR?

de 10h a 15h au
25, rue Belvédère
Nord (Place Pa-
ton); le mardi de
10h à 15h au

1265, rue Belvédè-
re Sud (salle pa-
roissiale du sous-
sol de l'église
Saint-Joseph); le
jeudi de 10h à
15h au 610, rue
Papineau (coin 8e
Avenue, salle
Claude Dussault);
à partir du 31 oc-
tobre 1998, le jeu-
dide 10h a 18h
au 400, rue Galt
Ouest (Centre ré-
créatif commu-
nautaire du quar-
tier Centre).

  

Pour vous join-
dre à Rayon de So-
leil de l'Estrie.
comme membre
ou bénévole, com-
posez: 565-5487.   

+
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NOS ANNIVERSAIRES
45e anniversaire

~

Donat Leroux et Marguerite Beauls, de
Weedon, ont célébré récemment leur 45e
anniversaire de mariage entourés des
membres de leur famille. Ils avaient uni
leur destinées le 4 août 1951 à l’église Im-
naculée-Conception de Sherbrooke. Meil-
leurs voeux et longuevie!

50 ans de mariage

aidsE A dE

Félicitations à Léa et Gérard Breault de
Compton qui célébraient leur 50e anni-
versaire de mariage le 27 juillet 1996, ac-
compagnés de leurs enfants, petits-en-
fants, ‘parents et amis. Merci à tous et
longuevie aux jubilaires.

50e anniversaire
res Gé ;

 

Liliane et Roland Denoncourt d'Arthabas-
ka ont fêté récemment leur 50e anniver-
saire de mariage. Une belle réunion de fa-
mille a marquél’occasion. Félicitations.

m
Cd

   

  

58e anniversaire de mariage

 

Nous sommes fiers de vous faire part de
l'anniversaire de mariage de M. Georges
‘Jacques et Mme Gabrielle Guimont Jac-
ques, résidant à Sherbrooke, qui célé-
braient le 18 juin dernier leur 58e anni-
versaire de mariage. Nous leur

souhaitons de poursuivre toujours avec le
même bonheurcette vie remplie d’intensi-
té et de plénitude.

50e anniversaire

  

   

 

  

  

   

 

*R ps

 

Le 10 août 1946, à l'église Ste-Praxède de
Bromptonville, Jeanne Ouellette et Nor-
mand Robillard s’épousaient. M. Robillard

a toujours travaillé pour le CN. Cinquante
ans plus tard, c’est entourés de leurs trois
fils, leurs épouses et de leurs sept petits-
enfants que le couple fête cet anniversaire.
Meilleurs voeux de la part de tous leurs pa-
rents et amis.

 

Un 86e anniversaire

 

En présence de ses 9 enfants et 13 petits-
enfants, Monsieur et Madame Henri Bou-
liane ont célébré leur 50e anniversaire de
mariage le 8 juillet 1998. Était également
présents Monsieur et Madame André Bou-
liane.

50e anniversaire

Parents et amis se sont joints à Monsieur
et Madame Yvan Bureau, le 24 août der-
nier, pour célébrer leur 50e anniversaire
de mariage. Félicitations et longue vie à
l'heureux couple.

40e anniversaire
  

 

Fernand et Rolande Fontaine ont célébré
leur 40e anniversaire de mariage le 18
août 1996 en présence de leurs enfants.

50e anniversaire

a k i diaSha
Un couple de Drummondville vient de cé-
lébrer son 50e anniversaire de mariage. Il
s’agit de Charles Hince, 95 ans, et Marie-
Ange Voyer, 97 ans, résidante de Drum-
mondville depuis 1946. Ils ont encore
cinq enfants vivants, 19 petits-enfants et
9 arrière-petits-enfants. Félicitations !

40e anniversaire
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Photo La Tribune Guy Marchand
L'organisateur du Festival, Jocelyn Boisjoli, tient un marcassin de deux mois quia fait la
joie des petits et des grands qui ont assisté aux activités du Festival du sanglier, del'Ave-

Malgré un nombre de visiteurs moins élevé que prévu

Le Festival du sanglier
revivra l'an prochain
Guy MARCHAND
 

Ulverton

ême si la première édition du
M Festival du sanglier, organisée

par la ferme des Sangliers de
l’Avenir, n’a pas attiré autant de visi-
teurs que prévu, le président du comité
organisateur, M. Jocelyn Boisjoli,
compte récidiver l’an prochain, afin de
faire de cette activité un événement an-
nuel.

« Pour une première expérience je
suis tout de même satisfait des résul-
tats. On va couvrir nos dépenseset c’est
officiel que l’an prochain on va organi-
ser un autre Festival du sanglier, tout
en prenant soin cependant d'apporter
les ajustements nécessaires, a indiquéle
promoteur de l’événement qui se dé-
roulait sur une ferme située dans le 7e
rang d’Ulverton, aux limites de cette
municipalité et celle de L’Avenir.

Nous avons reçu près d’une dizaine
d’éleveurs enregistrés et non-enregis-
trées lors des jugements de sangliers et
il y a de l’intérêt pourcette race anima-
le», a ajouté M. Boisjoli.

Durantlestrois journées de l’événe-
ment qui s’est déroulée par une tempé-
rature idéale, la centaine de personnes
qui se sont déplacées ont pu admirer
un enclos où l’on retrouvait une quin-
zaine de marcassins (petits du sanglier),
quelques sangliers adultes dans des ca-

ges et d'autres animaux qui étaient sur
place pour ajouter au divertissement
des visiteurs, qui pouvaient également
se ballader en voiture tirée par des che-
vaux lourds.

H y avait aussi des classifications
provinciales de sangliers pour les 10
mois et plus et des concours destinés
aux jeunes et adultes qui consistaient
en la capture de marcassins dans un en-
clos, une activité fort prisée des jeunes:
selon le responsable dufestival. De l’in-
formation était aussi disponible sur la
chasse, la viande et la génétique des
sangliers.

Un dîner et un souper avec évidem-
ment du sanglier au menu, figuraient
aussi parmiles activités.

« Pour plusieurs il s'agissait d'une
première bouffe au sanglier et ils ont
été agréablement surpris par le goût.
La viande du sanglier est une viande
tendre, foncée très appétissante qui
mérite d’être connue. En ce sens l'orga-
nisation d’un festival du genre permet-
tra aux éleveurs de promouvoir le san-
glier et l’an prochain on tentera de
regrouper un plus grand nombre d’éle-
veurs», a indiqué M. Boisjoli.

Propriétaire des Sangliers de L'Ave-
nir, celui-ci possède près de 150 têtes
de sangliers qui vivent à l’état sauvage
sur une centaine d’âcres clôturés. Outre
l'élevage des sangliers, il offre les servi-
ces de méchoui et de chasse durant
l’automneet l’hiver.

 

 

 

INSCRIPTIONS

  

  
 

Le 14 juillet dernier, monsieur et madame
Lionel Turgeon célébraient leur 40e anni-
versaire de mariage. Unis à Waterloo, ils
donnèrent naissance à cinq enfants: Dia-
ne (Michel), François (Colette), Yvan, Isa-
belle (Guy), Sonya (Martin) qui à leur tour
ont donné huit petits-enfants: Rémi, Caro-
line, Véronique, Éric, Maxime, Cassidy,
Lévéke et Ludvig.

SPS  
Madame Geraldine Simoneau Mercier (3e a partir de la gauche) fétait récemment ses 86

ans entourée d'une centaine de parents et amis. On la voit ici entourée de Mme Jeannette
Therien, Mme Jeannine Boucher, Mme Gabrielle Bergeron, M. Léo Simoneau, M. Albert
Simoneau et de Mme Juliette Pilote. La jubilaire a reçu une peinture de la maison familiale
de Saint-Sébastien réalisée par sa fille, l'artiste-peintre Armande Mercier.

PRÉ-MATERNELLE MUSICALE

e Pré-maternelle couvrant les quatre
volets des arts.Initiation au piano et
au violon.

Cours pour débutants et avancés
pour enfants et adultes avec des
instruments supérieurs.

sl CONSERVATOIRE DE
@3: MUSIQUE DE L'ESTRIE
a 1505, rue King Est, 562-3394

Sherbrooke
22604
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- air climatisé - radio A%-FM cassette
- miroirs électriques - chauffe moteur
- automatique -requlateur de vitesse
-toues d'aluminium - volant ‘inclinable

- alléron arrière
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‘ ? £ x EW, — volant inclinable

— automatique 4 rapports
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—- Sièges électriques <
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— miroirs électriciies —tout équipe
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LIQUIDATION MONSTRE
pd

PRs codvan

  

<< Transport en sus 48
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— moteur 3,4 litres V6 185 ch.
— automatique 4 rapports
—volantinclinable
— radio AM-FM cassette
— réqulateur de vitesse
— 2 miroirs extérieurs électriques
— portières électriques
— vitres teintées
— chauffe-moteur
— coussin gonflable
— freins ABS

|BlazerGua
) 3portes,
Aol

a

Pneus P235/70R-15 lettrés
Siege électrique
Groupe ISD CL'/
Transmission
automatique 4 rapports
Boîtier de transfert
électronique
AM-FM aveclecteur de

disques compacts
Tachymètre
Finition extérieure luxueuse
Groupe pare-pierres
Volant inclinable
Régulateur de vitesse
Roues en aluminium
Télédéverrouillage des portes
Vitres et portières électriques
Miroirs extérieurs électriques
Groupe de remorquage lourd

Seulement 8
de disponibles
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Saint-Lucien retrouve son école

La mairesse trouve la note de 1
Gérald PRINCE
 

Drummondville
\

la fois heureuse et un peu chagri-
A née, la mairesse de Saint-Lucien,

prés de Drummondville, retrouve
cette année son école, à la suite d’une
entente originale de cinq ans, conclue
avec la Commission scolaire Des Ché-
nes (CSDC) et le Syndicat de l'ensei-
pnement de la région de Drummondvil-
€ (SERD).

«Je suis heureuse du dénouement
du dossier, parce que nos enfants reçoi-
vent l’éducation de la Commission sco-
laire chez nous. En même temps, je
rends à contre-coeur la décision pour
a municipalité de devoir injecter an-
nuellement 15 000 $ dans ce projet»,
mentionne-t-elle, en précisant que ce
sont les contribuables qui doivent payer
en double (scolaire et municipal) pour
assurerla survie de l’école.

Ses propos font suite à une entente
(ri-partite entérinée par la Commission
scolaire, après de longues discussions et
avec l’assentiment du syndicat.

La municipalité reste propriétaire
de l’école centrale et du terrain,sis au
centre du village et doit en assurer l’en-

tretien (conciergerie, secrétariat, télé-
phonie, assurances, mobilier, électrici-
té, la surveillance). Le conseil doit
mandater sous peu une corporation
sans but lucratif pour réaliser ses obli-
gations.

Par contre, la Commission scolaire.
qui avait fermé l’école en juin 1994,
s'occupe du domaine pédagogique,tant
au niveau de la direction que des ensci-

ants et verse annuellement 5000 $ à
a municipalité par année pour com-
penser la surveillance des dineurs. De
plus, la Commission s’occupe du trans-
port des écoliers. Les quatre enseignan-
tes (une du pré-scolaire et trois du pri-
maire) sont réintégrées a la CS
rétroactivement au 25 août 1995 etres-
tent rattachées à l'école de Saint-Lu-
cien.

Quant au SERD,il reconnaît aussi
le personnel de l’école et le considère
entré en fonction il y a un an.

Pour Mme Larochelle, la municipa-
lité a consenti à instaurer une taxe spé-
ciale de 5 cents par 100 $ d'évaluation à
l’ensemble des contribuables: «C’est le
prix à payer pour garder notre école
ouverte», commente-t-elle, en disant
espérer que les Etats généraux de
l’Education puissent permettre à la mu-
 

VOTRE ENTREPRISE
EST EN PERTE
DE VITESSE...

VOUSNE SAVEZ PLUS
OÙ DONNER
DE LA TÊTE?

 

LaTribune

  nicipalité d'obtenir une forme quelcon-
que de remboursement, total ou par-
tiel, pourles sacrifices consentis.

«Après un divorce d’un an, on de-
vient partenaires», déclare-t-elle en
précisant qu’elle n’a pas l’intention de
pavoiser plus qu’il ne faut.

[Une entente quelque peu
ifférente avec Lefebvre
 

Drummondville (GP)

l’année scolaire 1995-96 comme
écoles de ministre, les seules d’ail-

leurs au Québec, les écoles de Saint-
Lucien et de Lefebvre présentent des
différences réelles dans leur réintégra-
tion dans le giron de la Commission
scolaire des Chênes de Drummondville,
tel qu'on peut le constater à la compa-
ruison des deux ententes signées récem-
ment.

Les ressemblances d'abord: dans les
deux cas, l’édifice appartient à la muni-

A lors qu'elles ont fonctionné durant

cipalité qui en assure l'entretien et
tournit le personnel non-enseignant. Le

    STAGE de GUITARE
de Sherbrooke

Chez nous

 
Elle se dit sensible aux doléances

des gens de Lambton en Estrie, qui vi-
vent une situation similaire à la leur,
d'autant plus que sa mère est originaire
de cette localité.

Elle remercie la Commission scolai-

personnel enseignant fait partie à part
entière de la Commission scolaire et est
reconnu comme tel par le Syndicat de
l’enseignement de la région de Drum-
mondville.

Les différences se situent au niveau
de l’administration et du financement:
à Lefebvre, tout est confié à une corpo-
ration privée, la Corporation de l’école
active de Sainte-Jeanne-d'Arc, dont le
président est le maire Gilles Brochu.
Cet organisme en plus de gérer le
transport des élèves, organise des le-
vées de fonds par le biais de rallyes, de
méchouis et autres pour assurer le
fonctionnement de l’école. La munici-
palité n’injecte pas directement de
fonds ou supplée seulement au manque

   

Photo La Tribune, archives
M Au cours del'été 1995, Saint-Lucien se dotait d’une «école de ministre» qui permettait d’éviter aux enfantsles affres d'un long transport

scolaire. Cette année,l'école a regagné le giron de la Commission scolaire Des Chênes maisles parents doivent encore payer a note.

re d’avoir approuvé la démarche de
Saint-Lucien, mais retient bien le com-
mentaire d’un commissaire à l’effet
que, si la Commission «fait de l’argent».
avec l’école de Saint-Lucien, le mon-
tant devrait être remis à la municipali-
té. ,

   

 

 
  

   
PEUT VOUSAIDER!
UNE ANNONCEPUBLICITAIRE PEUT VOUS

AIDER À ATTEINDRE VOTRECLIENTÈLECIBLE

14 et 21 sept. :9h à 11 h 30
ou

«_ 16 et 19 sept. : 18 h à 20 h 30
Pour débutants et plus avancés.

- i

     
Gilles Brochu, maire de Lefebvre.

à gagner(ce qui ne s’est pas produit en-
core). De plus, la corporation est dà-"
vantage impliquée dans le projet péda“
gogique en fixant le projet éducatif et
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g R. Séguin, M des meilleures de nombreusesactivités connexes, coms _, secteur VACANCES/VOYAGES C. Dion, di echniques me le maintien de la bibliothèque sco-F. Cabrel, laire et la surveillance, sans compensa-
Beatles. Eagles Si vous avez le tion, du midi. Par contre, elle reçoit de, «5 2 ge + =agles... got d’apprendre... la Commission 35 000 $ pour les servi- :C’est le média par MÉTHODE Raymond : 563-3504\ ces complémentaires aux élèves. ee

6 Cordes en Accord À Saint-Lucien, c’est la municipalité, -

  

excellence pour rejoindre
les grands voyageurs

M Garantie : économie et
maximum de rendement.

8 Disponible aussi pour
Bl des cours privés.

  

Spécialisée et efficace
disponible en magasin
Musikville, Lib. Payette,

G.G.C., Lib. Garneau...

qui, par le biais d’une corporation, in-
jecte directement des fonds dans le
fonctionnementde l’école: 15 000 $ l’an
dernier puisés dans les surplus munici-
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  * 77% des vancanciers ayant effectué
deux voyageset plus au cours des

12 derniers mois    

   * 77% de ceux qui voyagent aux États-

Unis, 85% de ceux qui choisissent

l'Amérique du Sud, 81% de ceux qui
optent pourl'Europe et 70% de ceux qui

choisissent de visiter le Canada

 

   
    

 

* 73% des voyageurs qui utilisent l'avion

comme moyen de transport

 

   
* 80% des gens d'affaires qui ont effectué
au moins quatre voyages d'affaires au

cours de l'année     

 

 

de 6 pouces

SPÉCIAL
Nouveau client
I

paux et 15 000 $ cette année, recueillis’ -

soyez plus mince
et plus

sur l'ensemble du corps
en 60 minutes

Procédé garanti par écrit
1 coupon/client/visite.

Ne peutêtre jumelé

à aucune autre
promotion.

Expire octobre 1996.

par une taxe spé-
ciale de 5 cents
des 100 $ d’évalya- -
tion. .

Dans les deux -
cependant;Cas

beaucoup de béné-
volat est consenti
par les aduites de :
a municipalité -
pour réduire les
frais d'exploitation
de l’école.

Autre différen-
ce: à Lefebvre,
c'est la corporäà-
tion qui organi
le transport des
élèves, alors qu'à
Saint-Lucien, ‘ le
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transport est assy-
r¢ par la Commig-
sion scolaire dans
son réscau. 

 

Obtenez un Body wrap GRATUIT
1608,rue King Ouest, Sherbrooke à l’achat de votre premier traitement

990, rue Kitchener, Sherbrooke

562-3823 820-8832

SOURCE: NAD bank

1992, Sherbrooke RMR, Adultes 18 ans et +, Cumulatif 6 jours

Le média le plus efficace pour vendre      
 

17894
 

Chaînes télé d'ici, télé de la francophonie FV5. Réseau des sports, Canal famille, Canal DD.
MusiquePlus, chaînes américaines, services d'information continue RDI et Météomédia.

= Vidéotron
Vive le monde... libre!

de Rabais
o sur l'installation du cable
e sur le premier mois
d'abonnement à Vidéoway et à une =
foule de canaux additionnels. FoF

Abonnement: (819) 566-7711
Cette vitre prend tin le 8 septembre 1996 ct ne peut être jumelée a aucune autre offre Ee ne apphgue na vs bags non Giblés de Videotron,
fée ni aux <omimerces Cette offre est conditionnelle à une approbation de crédu {a quantite de sermanaes Vucdeowax etant hantée. Vidéotron -
réserve lc dront d'inscrire Je client cor une liste d'attente
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National

+ Île Fonds de la] Brit air achète trois autres Régional Jet
FTQ investit 0 Cete commande de 60 millions $ renforce la position de Canadair en Europe :

i 63 millions $ hier. «Les six Regional Jet de Canadair mandé trois appareils Regional Jet de a

 

 

 

Montréal (PC) «La décision de Brit air d'accroître que nous exploitons actuellement rem- Canadair. Cette première commande a
sa flotte de Regional Jet de Canadair plissent deux rôles distincts», a déclaré été suivie en janvier 1995 par l'achat de -

rit air, de Morlaix en France, a marque un moment trés important pour sa aprt M. Leclercq. «Cinq appa- trois autres appareils. Le premier Re-
Montréal (PC) B conclu une entente avec Bombar- pour le programme du Regional Jet», a reils desservent des parcours pour le gional Jet de Canadair a été livré à la
>. dier portant sur l'achat de trois déclaré Pierre Lortie, président, Divi- compte de notre partenaire Groupe Air compagnie aérienne en juin 1995.

- e Fonds desolidarité des travail- appareils Régional Jet de Canadair. La sion avions régionaux, de Bombardier. France, et un appareil est affecté auxli-
leurs du Québec (FTQ) a com- valeur de la commandeest d’environ 60 «Non seulementelle renforce notre gnes de Brit air. Les avions commandés
lété un financement de 6,3 millions $ américains. pénétration du marché européen, mais aujourd’hui-permettront d’élargir l’em-

Érillions $ dans Transport Rollex,

Canadair commandés aujourd’hui par

Pré

+

Les trois appareils Regional Jet de {

Brit air devraient être livrés en novem- ielle témoigne aussi de façon tangible de ploi du Regional Jet de Canadair au
ise situé ; Le président de Brit air, M. Xavier + ai té vei a ; Cg bre, totalisant ainsi la flotte de Regio-pue entreprise située à Boucherville p Lo ’ la confiance de Brit air dans la qualité sein de Brit air, sur des lignes intérieu- , ; ai

et spécialisée dans le transport des Leclercq, et le président du Groupe de l'appareil et du soutien technique res et européennes», a-t-il expliqué. nal Jetde Canadair de Brit air à neuf

Jéchets dangereux. aéronautique de Bombardier, M. Ro- que nous donnons à nosclients», a-t-il oo appareils. Pa
: bert Brown, ont officialisé l’entente ajouté. En octobre 1994, Brit air a com- 3
+Transport Rollex est une nouvelle
éntreprise née de acquisition par
Groupe Robert, partenaire du
Fonds, des éléments d’actifs de la di-
vision de transport de déchets dan- Ld I
frou de Les Soudures Chagnon

e. L'entreprise vient d'embaucher
38 employés et ce nombre devrait at- ;
feindre 64 d’ici 5 ans. '
«2 L'entreprise possède actuellement
22 camionsettracteurs et 25 remor-
.Ques avec conteneurs. Elle entend
aÿgmenter sa flotte de tracteurs de
24 unités et acheter 29 remorques

; additionnelles et 450 conteneurs afin
deréaliser ses objectifs au cours des

; ging prochaines années.

ve “ Le Canada a produit 6,5 millions
- de tonnes de déchets dangereux en Nn

1992, comparativement à 6,1 mil-
lions de tonnes en 1989. Le Québec

   
de produit le quart des déchets dange-
= reux au Canada,poit environ 1,6 mil- marge di > at de NEON EX 1996 A

on de tonnes. Les mouvements de taux ntere 4
bo. déchets dangereux sont de plus en SET 1 %- iy
a, plus importants entre le Canada et J SI, a s
li- s Etats-Unis. Au Canada, les reve- j % ¢ 8
x nus des transporteurs routiers de dé-

; chets solides sont passés de 67,7
Lo millions $en 1991 à 70,9 millions $

. en 1993.

Rbllex détiendra des permis de
trahsport couvrant 10 provinces et
33 états américains pour tousles ty-
pes de déchets dangereux a Pexcep-
tion des explosifs. Les camions sont
construits selon les normes du minis-
tère de l’Environnement du Québec,
du MOE de l’Ontario et du DOT
des Etats-Unis. Rollex est un joueur
important dans son industrie et son
association avec le Groupe Robert

i permettra d’étre encore plus
tompétitif grâce à une meilleure
géstion des voyages de retour quelui
rocureront les clients actuels de
Groupe Robert.

 

   
l [Un policier

: |de Thetford
accusé de

: [conduite en
: |état d'ivresse
= _§- Thetford Mines (PC)
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jusqu’à 48 mois sur la. 
   

Es n policier de Thetford Mines i. w y, ) ad, RE : a = . =
. U comptant une vingtaine d'années ne ‘A y & 3 Neon Highline et sur
- e service, l’agent Serge Perron, e y L J }
. - est accusé de conduite avec facultés af- cru nu TN , la Neon Sport 1996,
-- faiblies. — | 2 _

L'homme a comparu vendredi au
. .palais de justice de Thetford Mines,
, . | 1 1 t . » =

‘ Prrotcx mois aprés un accident de Profitez de ces taux de financement avantageux sur tous nos modeles
ç “Perron, qui aura 42 ansle mois pro- i i . i Ang -y us! Car à des taux+ chain a pert fa maire de son ab Neon et Neon Highline 1996 en stock. Mais dépêchez 0 &

mobile dans une courbe, sur la route i= "| 267, à SaintMéthode-de-Frontenae, le pareils, vous ne serez pas le seul à vouloir en profiter.

i+. Juillet dernier. 750$ AUX DIPLÔMÉ(E)S art
; 1 Une analyse sanguine effectuée au ani AP jonnaites Chrysler Inc. Remiemargentadm 750
; | Centre hospitalier de la région de Association publicitaire des concessionnaires € rysler Inc Ascha dowuChse9%dewo

> l’Amiante aurait révélé qu’il était en Cette offre se termine le 31 décembre 1996.
‘ état d’ébriété. Programme

d'aide pour
CO handicapés

physiques

Tous les détails chez le concessionnaire.

Le poticier a été suspendu sans sol-
de après l’accident.

& LaTribune

à votre porte
tôt le matin

564-5466
1-800-567-6955

 VOTRE CONCESSIONNAIRE QUELQU'UN DE FIABLE
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Offres d'une durée limitée. Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysier Canada Ltée. Ces offres ne peuvent être combinées à aucune autre.

Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires. Détails chez les concessionnaires participants.

|
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Encore plus d'information avec Vidéoway: I’actualité en direct sur CNN,les grands documentaires

de Raba|S sur Discovery, les meilleures séries sur Fox et des trucs pour mieux vivre sur Life Network.

e surl'installation du câble = Vidéotron
_ e sur le premier mois =
d'abonnement à Vidéoway et à une > =p Vive le monde... libre!
foule de canaux additionnels. >

i cu o : s i i a cteurs non-c i ER Ei edo h +

eeCeaffexconditionnelleàuneapprobationdecrédit.Laquantité determinaux Vidéownyétantimiée, Vidéotronse. : (819) 566-7711 Là
réserve le droit d'inscrire le client sur une liste d'attente. 
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Personnalité de Chez Nous / Mérite estrien
Une entrevue de Jean-Paul Ricard
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Guylaine Larouche

Une paire d'as à vélo
il a réuni les Sherbrookoises Guylaine
Larouche et Julie Cournoyer. Quel-

ques mois après s’être rencontrées, elles
ont pris place à trois reprises sur le podium
d’Atlanta, sur le site des compétitions cy-
clistes des Jeux paralympiques.

La fédération cycliste cherchait une
athlète aveugle pour participer aux Jeux
paralympiques et elle a fait appel à la fédé-
ration des sports pour les aveugles. Julie
Cournoyerétait déjà connue parce

L € sport a réussi un autre miracle quand elle-même à Atlanta. «Guylaine Larouche
semblait savoir où elle allait dans tout ça,
parce qu’elle est habituée aux compéti-
tions. Moi, je devais tout apprendre. Non
seulement je n’avais pas roulé à bicyclette
depuis des années, mais je n’avais aucune
idée de ce que pouvais être le stress qu'on
peut ressentir avant une compétition».

Julie et Guylaine ont eu à vivre ensem-
ble 24 heures sur 24 au cours des deux der-
nières semaines. «Je n’avais pas amené

pigmentaire et sa vue a diminué graduelle-
ment de sorte qu’à 16 ans elle est devenue
complètement aveugle. «Mon père m'avait
envoyée au restaurant pour acheter desfri-
tes. Les portes du restaurant étaient toutes
vitrées et j'ai été incapable de trouverl’en-
trée. Je suis revenue à la maison en pleu-
rant et sans frites...»

Guylaine pratique le vélo de compéti-
tion depuis une dizaine d’années (méme si
son père n’a jamais voulu que ses filles fas-

sent du vélo...). Enseignante en
 qu’elle faisait du ski alpin, mais elle

n’avait jamais fait de compétition
cycliste.

C’est ainsi que, pourlui servir de SPORT
éducation physique, qui se cherche
présentement du travail, Guylaine
a même suivi des cours de guide
pour les non-voyant afin de mieux
comprendre les besoins de Julie.

 

guide en tandem, on a pensé à
Guylaine Larouche, une cycliste
qui a connu beaucoup de succès dans la
classe des vétérans, puisqu’il était impor-
tant que les deux athlètes demeurent dans
la même région, pour s’entraîner sérieuse-
ment.

Réapprendre le vélo

«Quand Guylaine Larouche m’a con-
tactée, j'ai hésité un peu avant d’accepter.
C’était un nouveau défi pour moi et ça
m’inquiétait un peu. Je me demandais dans
quoi je m’embarquais. J'avais surtout peur
de l’échec, peur de décevoir et peur de me
décevoir», raconte Julie. «Je suis aventuriè-
re de nature et je pense que c’est ce qui m’a
décidée à relever ce défi. Je me suis dit que
ça pouvait être réalisable.»

Julie Cournoyer admet s’être surprise

mon chien-guide a Atlanta... alors javais
besoin de Guylaine», dit Julie en riant, tan-
dis que Guylaine proteste en ajoutant «J'ai
remplacé son chien durant deux semaines
et elle ne m’a pas donné un seul biscuit...»

«Non maisje t’ai donnéde la pizza», ré-
torque Julie, dans un éclat derire.

Desfilles de caractère
«Nous sommes deux filles exigeantes.

Desfilles qui ont du caractère. Nous avons
eu un petit accrochage ensemble une se-
maine avant de partir, mais c’était surtout à
cause du stress. Pour le reste, tout s’est
bien déroulé», reprend Guylaine Larouche,
heureuse de l’expérience qu’elle vient de vi-
vre.

Julie Cournoyer souffre d’une rétinite

Elles ont habité ensemble durant
quelques semaines avantles Jeux.

«Des médailles, j'en avais déjà gagné
dans mavie, mais je viens de réaliser que ce
n’est pas seulement les médailles qui
comptent. Je n’oublierai jamais l’expérien-
ce humaine que je viens de vivre. Ma plus
grande joie a été de pouvoir partager le
bonheur de Julie quand nous avons gagné.
Elle était tellement fière. J’ai vu comment
ces Jeux sont valorisant pour les athlètes
handicapés et c’est là que j'ai obtenu le
plus de satisfaction de ce qu’on venait d’ac-
complir», explique Guylaine Larouche.

Les Jeux d’Atlanta viennent à peine de
prendre fin que nos deux athlètes rêvent
déjà aux Jeux paralympiques qui se dérou-
leront à Sydney, en Australie, en l’an
2000...   

  
M Jacques Lemay, son épouse Francine et leurfille Genevi

et Julie Cournoyer
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ève sont venus de
Sherbrooke pour faire la cueillette des pommes à Compton. À droite, les tours de
charette tirée par des chevaux ou un tracteur ont fait le bonheur descueilleurs.

Compton

les vergers
Karine GAGNON
II

plaisir de tous et chacun. Les vergers de la région de
Compton ont donc été envahis par les cueilleurs cette fin

de semaine, au grand bonheur des propriétaires.

La plupart des cueilleurs, plusieurs provenant de l’exté-

| | faisait chaud et les fruits étaient mûrs à point, pour le
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rieur de la région, ne se contentaient pas de visiter un seul
verger: l’occasion était trop belle pour profiter des tours de
charette tirée par un cheval ou un tracteur. Et les enfants
étaient ravis par la présence du clown Alex, au verger La
Pommalbonne.

Le propriétaire de 'endroit, M. Marc Godbout, a toute-
fois remarqué un petit ralentissement de l’achalandage au
coeur de l'après-midi. «II a fait très chaud, alors ce n’est pas
tout le monde qui a pensé à venir cueillir des pommes au-
jourd’hui. Il y a quand même eu pas mal de monde», rap-
porte-t-il. C’est vrai que les piscines pouvaient être tout aus-
si tentantes avec un chaud 27 degrés Celsius...

«II fait chaud, mais il ne faut pas se plaindre, avec l’été
luvieux que nous avons eu. De toute façon, il ne nousa fal-
u qu’une demi-heure pour remplir nos gros sacs de pom-
mes. Les arbres sont pleins à craquer, c’est extraordinaire»,
lance M. Lois Fournier, fier de montrerles fruits de sa cueil-
lette. :

 

 

Photos La Tribune par Karine Gagnon

La petite Aurélie Bérubé, de Baie-Comeau, a pu profiter d’une visite
chez sa grand-mère, à Compton, pourfaire la cueillette des pom-
mes dansles vergers du coin. Elle a aussi fait connaissance avec le
clown Charlie, du verger La Pommalbonne.

Ce dernier est venu de Sherbrooke en compagnie de sa
parenté du Lac-Saint-Jean, ravis eux aussi de leur agréablé
journée à Compton. «C’est la première fois que je viens
dansle coin et j'ai trouvé cela vraiment formidable», raconte
Mme Jacqueline Juneau, de Saint-Gédéon au Lac-Saint-
Jean, qui a particulièrement apprécié l’accueil réservé aux
cueilleurs par les propriétaires de vergers.

La chaleur, ça comporte aussi un avantage lors de ces
journées de cueillette: le jus de pommesa coulé à flot pour
rafraîchir les gens, Qui en ont acheté en grande quantité
dans les vergers de Compton. Lestartes aux pommesetles
ains de ménage, dont l’odeur de cuisson se répandait dans
es stands, en ont égalementrégalé plus d’un.

 

Tôt le matin
Mme Madeleine Ferland, du verger R.M. Ferland, a re-

marqué que les gens sont arrivés très tôt le matin. «Dès huit
heures et demi ce matin (hier), des familles arrivaient pour
faire leur cueillette», mentionne-t-elle.

MmeFerland a pu constater, en faisant un petit tour des
poiriers et des pruniers du verger en fin d’aprés-midi, que
es fruits avaient été ramassés pour la plupart. «Les arbres
sont vides et c’est tant mieux. On en a pesé des sacs de fruits
aujourd'hui», faisait-elle remarquer. Quant aux pommiers,il
n'y a pas à s'en fairc: ils sont évidemment encore croulant
sous le poids des pommes.

Mme Diane Goyette, du verger Gros Pierre, a pu consta-
ter de son côté un va-et-vient constant de cueilleurs. Selon
clle toutefois, la fin de semaine la plus achalandée pour la
cueillette des pommesreste encore à venir: celle du 20 sep-
tembre, marquée par le début de l'automne et souventl'une
des dernières belles fins de semaine de l’été quitire à sa fin.
«À cette date, notre stationnement sera rempli à craqueret
la route qui borde le verger scra littéralement envahie par
les visiteurs», raconte Mme Ferland,

Alors, pour ceux qui n'ont pu en profiter cette fin de se-
maine, il reste encore bien des occasions pour emmenerla
petite famille aux pommes...

.

   


